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L±peu e ك d6cuaenقr Tclati:s au RancEoa d'Emie na pدs
g:on deت pr&sent une tcde d'erseaEle sur la reL'ذ usguن زs crarح 

cette :lle. Le ter:air reste' conc en f:che. Ls que!gues jalons
qتu vorr suivre puvent ' seu!eme?t indiguer lcs oricacarcrs de
la recHerche .

•oكu rouvo n dabordك E=&se ذ des diviritds sericiaves cont
l'origirc esr forc lointaine: c'est EL ou IL Ce reme dieu, ٦٠rs-

• micr» au double se>s du mot de «souverain » er ce « plus ancc> i,
habicait un haut-lieu quc rappe!e I'oriمig e du =om Elagba! :cieU
du Haut-lieu) et le nom de bctyle {Fabiحu t d'El) donr la forre
conigUe copie celle du haut-lieu ou d'une zggoumat Par lasuite .

.Konos daas les pors de 1a cOte piEaicenneث خ a €tE assimil٠' لز
En eatrart ea contact avec les popUlaUions de Syrie, les Aدr bes
onL report€ sur le dieu Shد ms des sEdenuحYres les conccptiors
juوكت ue-la rث ervEes El خ corre dieu supreae.

Le dioscures ،zrz, .MHfo;'ح n, S. sonr تة1 و des divin:t&s propr­
ment arabes er represenrent sans beaucoup de pr&cision, l'&toie

.du atnح et cele du soir, l'aurore ou le cr&puscule. Daas le ­ جدح
thdon &r&s&nien, elles occupent ue place secondaire.

Deux divinit&s sont courunes au Aabes cT au Syrie-3
sddearaircs: c'et la deيe sc al-La qu'Em&se a assimilee cna ء
cc qui, a Hierapoانs, cst vE±&rte soكu lc aom d'Atargatis. L'aute
et Semios ou Simia. Chez les peuples sEruiques du Proc±e­
OrienT, mدنs pius spccialemenT en PHenicie ste نت unc tcadance i
placer a la tce du pantheon de chaquc gougc ou cit& une tiade:
c'et le cدs notammeat pour les villes de la c5re: Byblos, BEryte,
Sidon, Tyr. .lfكن des villes de l'interieur onr u €galemea leu>
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yre dont les relatons avec EmEeص ec Palع iade, commmEHE!iapolص 
sont bien :abLies, et meae Hiaura qui, comجe EmEse, a €t€, au
dires de Dion Cassius, unc « viile consacrte au Soleil depuis les
oigines». Evisuit-il une tiade au sormet du Pantheon d'Emثse?

Le c teل d'El-Il, et plus tard celui de Samكد h, a-٤ ز-٤te
ios. Entre cesع socie i celui d'.-Lat (AthEna} et celui de Siعد 

Ttois diwinitEs, doit-on concevoir les mEmes relarions qu'a Hata
entre «2totre Seigneur », «.Yotre Dame » et le «Fis de nos
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٩ و ن ، د ، م !eignev٦5»{1,? Il est prEmatur& de l'a3rmer dans l'Etat actue؟ 
ce nos connais5ances.

La d&couverte de quclgUes re!:efs proveaant d'Em:se ne per­
m: ps de fixcr es uraiGs du Pantheor d'EmEse, c'ح t plutDt de
[nalse des aoms theoplores des dynsres de cete cite que nous
de:roEs tirer auelques argumnenGs (2}.

M[zis par aiLcurs, on a beau dressc: une nomenclaturc des
dieu nous rcstoNs mal renseignd sur le cult lui-mme, l'originc ذ
de la .i cipauteحr م .ous savoas par HErocien que ce culte, vers e  ي ل
anaث s 220, comporaait des processioNs 3u cours desqueLes la pierte
sac-€e &tait promcnEe dun sancrairc un autrc, selon un cEr€-

٥rial fasccu. Le mcme historicn rapporte quc dcs chanGs, desج: 
dascs sac-ccs €taient etcures au san d'instnumenGs dc musiaue
auquc!s partcipدicnr le grand-prEae cc sa f milleة (3}. On re­
couve lذ dcs praUques que l'on connait dan le ribus arabes {{ , ز
de mEmc que lhabiade de faire combarurc La divinit& i dos d'un
ciameau a la r&te de larnde cngagtc. Les relieEs du Terple de

ic bien dans cetteح Palmyre nous montrcnt que c= culte eisuبح خ! 
ci:¢ voisine d'EmEse, dcs le debut de l'Ere romaine en Syie.
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,Hatr ع(29,)204,1952. i S2rتع ة tiح aمن ertlerد A CdcoT, .a{ا( 
{2) Voir man aricle: «Le relauioكn poLirique cnte Rore et Emعث »

,weophore .فه p. e مom ف332 dنم]970, ة رلحصداu.ز iع حصnkرم faا،-ا Jسمحه 
(3) Hiaلi9,5هن ,لا, .
() H L eاwl» ,>عد عا y وعه اغ& t ععا ء g تاءa rععnمnعp عضا Arabes وعتم ععك تعا

piلعوصمف , Lع Cنre, I919.
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